
L’aventure
du menhir 
de 
Mévoisins

vécue par 
deux 
Mévoisinoises



A Mévoisins, comment fêter dignement

l’an 2000

avec les moyens d’un village de 550 habitants ? 



La bonne 
idée+ =

Guy Dubois, 
maire de Mévoisins

Dominique Jagu, 
archéologue local réputé

Eriger un menhir selon les méthodes préhistoriques, 

…en associant tous les habitants du village

En janvier 1998



ORGANISATION

-Choisir l’emplacement et acheter le terrain

-Trouver une pierre

-Financer

-Choisir une date après les récoltes

-Organiser la partie festive de l’opération

Pour l’Equipe archéologique: aspects techniques

Pour le Comité des fêtes: tout le reste



17 juin 2000

Le projet est révélé 
aux habitants: 

-Eriger le 1er menhir du 3e millénaire
en grès local, d’un poids de 11 tonnes

-Festoyer à la manière des ancêtres, 
les premiers agriculteurs beaucerons, 
il y a 6000 ans





Pourquoi
ériger un 
menhir 
comme voici
6000 ans?

• Marquer dignement et durablement l’aube du troisième millénaire.

• Animer et rassembler des hommes autour d’un grand projet collectif et désintéressé grâce 
à une construction hautement symbolique et mystérieuse.  

• Renouveler le geste des ancêtres, leur rendre hommage, manifester la confiance en
l’avenir grâce à une solidarité active, laissant un « lourd » témoignage aux générations
futures. 

• Se rencontrer sous le double signe de l’effort convivial et de la festivité, dans le respect 
d’une reconstitution technique aussi fidèle que possible.

• Participer à un banquet préhistorique en cloture de cérémonie.  

Tenue d’époque souhaitée



Une semaine de préparation technique avec 

l’équipe de Dominique Jagu et Bernard Blum:

- La fosse dans laquelle la pierre doit basculer

- Les rails, en épicea, de 40cm de diamètre

- Le traineau 

- Les rouleaux, en chêne, de 25cm de diamètre

- Le mégalithe, déjà tiré par pelleteuse sur 1500m 

depuis la carrière

- Les cordages

Fin août 2000



Le 1er septembre

Le comité des fêtes prépare le banquet du lendemain

• Tables et bancs prêtés par 
les municipalités alentours

• Tentes et barnums

• Préparation des fosses pour la cuisson
des « cochons » à lancer dès le matin 
du 2 septembre

• Parking

• Barrières de sécurité

• Toute la logistique….



Le jour J

Les habitants sont venus « déguisés » dans la mesure du possible avec des sacs de pommes de 
terre en toile de jute (assouplis au préalable par un bain dans l’Eure et séchage sur pré)  
ajustés par des couturières bénévoles du village.



La procédure
▪ 50 reteneurs

▪ 100 tireurs

▪ 24 sur chaque côté pour garder l’axe

▪ Des équipes de 6 personnes prenaient les rouleaux 

(120kg environ) en arrière pour les ramener vers 

l’avant et permettre au traineau de « rouler »

La pierre se déplaçait de 4 à 5 m à chaque manœuvre, 
il a donc fallu une douzaine d’opérations et 3 heures pour 
parcourir les 55m à la force des bras.



L’instant crucial
Tous, enfants, jeunes, adultes 

musclés ou non, se sont 

acharnés à bouger cette masse, 

encouragés par la musique des 

groupes « celtiques » et les 

1500 spectateurs massés 

derrière les barrières de 

sécurité.

Arrivée au bord de la fosse, 

l’angoisse était perceptible : la 

pierre de 11 tonnes allait-elle 

se fracturer ? 

Être bien positionnée ?

Une centaine de personnes 

étaient prêtes à faire basculer 

le menhir.



Quand elle a basculé

Au commandement de Guy Dubois 

les tireurs se mettent en place : et 

tout a basculé.

La pierre est bien tombée à sa place 

sous les hurlements de joie des 

présents.

Des étais ont été placés pour la 
maintenir en place pendant que l’on 
comblait la fosse avec des graviers de 
calcaire et plusieurs gros blocs de 
grès. L’ensemble a été stabilisé avec 3 
sacs de ciment et 500l d’eau. La 
pierre dépasse de 3 m du sol



Au pied du menhir, pour les 

générations futures, ont été 

enfouis :

- La liste de tous les habitants de 

Mévoisins et des adhérents au 

CEDSN

- Les noms de l’équipe des 

archéologues

- Un téléphone portable

- Un ordinateur

- Une série de pièces de monnaies 

datées de l’an 2000

Pour  la postérité



La fête

Et la fête a continué, malgré le ciel gris et 
quelques gouttes de pluie, avec le banquet 
« préhistorique » pour 750 personnes
inscrites... et affamées

• Apéritif offert par la commune,
• Taboulé
• Sanglier rôti avec pommes de terre cuites à 

l’étouffée (papier d’alu)
• Fromage
• Tarte

Les groupes de musiciens ont continué à 
animer la soirée.



Un souvenir 
toujours présent

• Cette journée a montré qu’il était possible 
de fédérer un village autour d’un projet
« insensé », collectif et désintéressé.

• Gardons en mémoire ceux qui ont œuvré
à la réussite de cet évènement : un menhir 
dressé pour la postérité.


